
Série du Souvenir



Entre-temps la compagnie « D » des Grenadiers occupait le col de
Wong-Nei-Chong et, de par sa position, commandait la seule
route principale nord-sud à travers l’île. Les Grenadiers infligèrent
des pertes considérables aux Japonais et retardèrent leur avance
pendant trois jours. Les Canadiens tinrent le coup jusqu’au matin
du 22 décembre lorsque les munitions, les vivres et l’eau furent
épuisés et que les Japonais eurent fait sauter les portes d’acier et les
volets des abris. Ce n’est qu’à ce moment qu’ils se rendirent; il
restait à l’intérieur 37 Grenadiers blessés.

La dernière phase de la bataille dans la partie ouest de l’île
consista en une tentative courageuse en vue de maintenir 
une ligne continue du port de Victoria jusqu’à la rive sud. 
Les Winnipeg Grenadiers furent détachés pour occuper le
mont Cameron, hauteur très importante située sur la 
ligne, et ils accomplirent leur mission en dépit des intenses
bombardements en piqué et des attaques au mortier. Dans la
nuit du 22 décembre, les Japonais frappaient une fois de plus
dans l’obscurité et les forçaient à se replier.

La ligne se composait maintenant du Middlesex Regiment et
des régiments indiens sur la gauche; des Royal Scots sur les
pentes ouest du mont Cameron; et des Grenadiers dans le
secteur droit, jusqu’à la colline Bennet. Au cours de l’après-
midi de la veille de Noël, le secteur gauche tomba et l’enemi
avança davantage sur le mont Cameron. Les Grenadiers
maintinrent leurs positions en dépit d’attaques massives et, le
matin de Noël, ils regagnèrent un peu du terrain perdu à la
colline Bennet.

Cependant, après une trêve de trois heures, les Japonais
attaquaient de nouveau. Les positions alliées furent subjuguées
et les défenseurs furent forcés de se rendre.
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Le jour de Noël, à 15 h 15, le général Maltby prévenait le
gouverneur qu’il était inutile de poursuivre la lutte. On hissa le
drapeau blanc. À l’est de l’île, une autre compagnie se
préparait à une attaque lorsqu’elle eu vent de la reddition. 

Après 17 jours et demi de combats, la défense de Hong Kong 
se termina. Les troupes japonaises, aguerries au combat, étaient
soutenues par une puissante artillerie, la maîtrise totale des airs
et l’assurance que des renforts étaient facilement disponibles. 
Les défenseurs alliés, au contraire, qui n’avaient que l’expérience
de la vie de garnison, étaient épuisés par les bombardements
incessants et avaient combattu sans aide ou renfort.

Le fait que les Japonais durent attendre jusqu’à Noël pour
obtenir la reddition témoigne de la bravoure avec laquelle 
les troupes canadiennes et autres troupes de défense leur 
ont résisté.

Les répercussions
La bataille de Hong Kong se termina par des pertes tragiques
pour le Canada : 290 morts et 493 blessés. Les décès et les
épreuves ne cessèrent pas avec la reddition.

Avant même la fin officielle de la bataille, les Canadiens
allaient subir de dures épreuves aux mains de leurs geôliers
japonais. Le 24 décembre, les troupes japonaises envahirent un
hôpital de fortune à Hong Kong, attaquant et tuant les
infirmières et passant à la baïonnette les soldats canadiens
blessés dans leur lit. La cruauté allait se poursuivre après la
reddition de la colonie. Pendant plus de trois ans et demi, les
prisonniers de guerre canadiens furent emprisonnés à Hong
Kong et au Japon dans les conditions les plus abjectes, et ils
durent subir des traitements cruels et le manque de nourriture.
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Dans les camps rudimentaires et répugnants de prisonniers de
guerre du nord du Japon, ils travaillaient souvent 12 heures
par jour dans le froid des mines ou sur les quais, ne recevant
que des rations de 800 calories par jour pour survivre. De
nombreux moururent. En tout, plus de 550 des 1 975
Canadiens qui quittèrent Vancouver en octobre 1941 ne
revinrent jamais.

Nous nous souvenons…
Les Canadiens qui ont pris part à la défense de Hong Kong 
ont beaucoup sacrifié pour rétablir la paix et pour rendre la
liberté aux habitants de l’Asie et du Pacifique. Leur mission a
été difficile et elle a coûté de nombreuses vies, mais leur
sacrifice a fourni un exemple du genre d’effort qui serait
nécessaire pour réussir à remporter la guerre. Les épreuves 
que subirent ensuite les survivants en tant que prisonniers 
de guerre ont rappelé encore une fois les coûts élevés
engendrés par la guerre.

Ces combattants sont au nombre de ce million et plus
d’hommes et de femmes qui ont servi dans les Forces armées
canadiennes au cours de la Seconde Guerre mondiale. Plus de
42 000 Canadiens ont donné leur vie dans cette guerre. 
Le Canada et le monde entier reconnaissent les sacrifices et les
réalisations de tous les Canadiens, à l’image de ceux qui ont
pris part à la défense de Hong Kong. L’héritage de paix et de
liberté qu’ils nous ont laissé est inestimable. 
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Un mémorial se dresse dans le Cimetière de guerre de la baie
de Sai Wan, sur l’île de Hong Kong, pour honorer ceux qui
sont morts pour défendre l’île. Ce monument en granit blanc
porte les noms de 2 000 soldats, dont 228 Canadiens, qui sont
morts à Hong Kong et qui n’ont aucune sépulture connue. 
On y retrouve le nom du sergent-major de compagnie John
Robert Osborn des Winnipeg Grenadiers, à qui l’on accorda 
à titre posthume, la Croix de Victoria.

Au pied du mémorial du Cimetière de guerre de la baie de Sai
Wan, on peut voir la mer et une vue magnifique de la côte et
des collines dans le lointain. C’est ici que reposent 283 soldats
de l’Armée canadienne, y compris 107 hommes qui n’ont
jamais été identifiés.

Le Cimetière militaire Stanley est situé derrière le petit village
de pêche de Stanley, dans la partie méridionale de l’île de
Hong Kong, dans la péninsule de Tai-Tam. Vingt Canadiens y
sont inhumés, dont un qui n’a jamais été identifié.
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LE CIMETIÈRE DE GUERRE DU COMMONWEALTH BRITANNIQUE DE YOKOHAMA.



Le Cimetière de guerre du Commonwealth britannique de
Yokohama est situé à Hodogaya, près de Yokohama, où se
trouve le seul cimetière du Commonwealth britannique au
Japon. C’est là que reposent 137 Canadiens, la plupart morts
en captivité dans les camps de détention japonais auprès de
leurs camarades de la Nouvelle-Zélande, sous une croix du
Sacrifice, dans une des quatre sections du cimetière. 
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LE CIMETIÈRE DE GUERRE DE LA BAIE DE SAI-WAN.


